
NOTICE NÉCROLOGIQUE

Le salineii, t îîai <dernier, 6. 15 1. 1<. nu., cest d<Iceedée, <-lez

les Sv-urs (le la Providlence, rue Labeîlle, damie veuve Gédéoni

('onîs<l les, nîé<- Ainélie Tretibi ay.

Maîlamie (otirsolles est miorte, apirès îiîelquies he-ur- seulle

mîent (le imalad ie, (daits la a1ite i îtdize nnulée (de

soli g-

M îie( oîirs«l les éfait hbien Commue (laits les paroisses îles

eèdres, (le Belqcil etd<e sai1lt-Aii<lré 'Ai 011 nloùfeu NI.

( <iiii501es, soi01)1 Oixcn<;a (!ýsucecessivemienit ses lfonctionis

le liotaire îpubllic.

La défunîte était la gîaîii'inèîe inaterinelle de M. ,.- l

Bterger-oni,M. I., ie-pl<iisiileilt des ('ommuiines <lui canada,

i-t le M.. M-. Denuîlt, actuellemnt rédacteuir àaLi

Alini, n' et auitreîfois <li111 îîîdî'ils/'é-

Le selrvice a eciieiul miardi,idanis lai-hapl-le îles 8 s <1<' d

la Proidience, et l'inhumiiiationi s'îst falite aut8aitilt-un1- l{éeîl -

1<t, oit ielai île (o s<llsavait dus lienis (le famille.

NOTES ET FAITS-

De la République Française

Vo<ici la li sti-e-ie six présidlents île la t roisiie répubil îiie

fi-a Ilt,-aiseý

Io< lh iers ( Louis éi<lî luî-, le 1-31 aoûut I1871, illis-

siolule le 2-I niai I 7,iécéilé le 3 sepîtembihre I 877.

'2oîMaelMalioii (le îm aréchal ), (éli le 21t inai 1873, îléîîî is-

siîîîî uc le 30,jai cir 1879, <licéilé le 17 ioloire 1893.

3o Grîévcy (.h iles), élit le 30 janieir I S 7, nél<le 2S lé

veciiîre I188-7, îlUîîissioîi ucle 2 <<ciL e 87, iè le l

septl<îlie 1890.

Io Saili-Carnot (Maieh F.), élu le 3îéiiilii 1887, assas-

siîéiél, Lyoni, le 21 Juinii18

rio Casimiir Perier (M.) élii le 27 juuii n t - démiissionine

le 15 janvier 1895.

6o< Faurie ( F"élix), élu le 17 Jani cicr 1895.

Le supplice de Jeanne d'Pýrc

Le Ci<u1<ltiia publ lié rei-eiiiiiieli i îîîart ut(lu Ni. lii-

li ai1-IawtIli-<u-sur Vtr ls1itiires <t suplicies Ili miovîen âge-.
Aulinus <1<i-it iii téuessaiuiait icle,, lions i-lc-voiis îuniiivcrsionî

historiq1uie nouveleci-hI urla mlanuièr'e donîît Jeiaunne- d'Arc subhit

le suulîllice <luiulir Elle auriait été, selonîî uîîe' îîîatiîînte

assez fr-éq1 uente, non lias lplacée au s<iiilietde<llesics lefiagots

qîue Voitiii îeîîîiait après y avoir incîenîdié le piatienit, mîais
liée i-àliipoîteuau i- a s <lii sol, enîtour îée i'ilhiiimon<cau le

hois et (le piaille, syiiétrî(i1uîeîneîit rangés, et piié,lar Coli-

séquent, ho<rs le la vite<1<s assistanits. L'atit<-ur atirine

miii itilie la foule, Convxainliue île la C-ulabilité île Jleannle

Commiîe sorcière et Craigniantîqu'elle tic ese tut échlap<pée liai

qulelqtue soi-tilège, attrait exigé <11 uira u qu-îipe, ait Coulis île

l'exécutioni, ildîlîîolit le hucher Cii Iil isî<urlisraîi

cevoir le Cadlavre catrbonilsé île la m<alhleureucise.
Nouls liceî-reprodluisonis ce ti-cit <pie C-mmeîil- u r îîioîsi té

inîédite eit salis Cii gai-an tii- aicillilîeîit liexauiîtile: il i-st

vitiit-î t raiît ionîîformiel le avî-<- his teîîiîiigiiag<s les hluis aut

thliiut Iîîî5 liI lnisijuq'à ci ]<liîr i-tetîîîus vo)udins seille--
iiient savir i t iiM. .1 iiiiai l Haw'thorne ahbienîîliipiiiiser lis

îolo-îîenîts inîconnî us sur' lesquecls il s'appieîi.

Recette pour faire cuire un bon mari a point

En Cliioisissanit cotre mine lieucolauissî-r îpasgutide-r pari

unîe apiîan-elii-e dîii'eeComeoiîî si vomus vouliez (lui saumnu, VOUiS

u-aj <t îî-lut i pli- tînt Ce- iluli rli-iIiit 'n'eist pas oi. N'ahllez lias

le Ceheriît'ani lal-Ilèhiele tmeîilleuri nous i-st t tiuilo1u* il -i

uîîî-îîé à-la mîaisoniii. a yanit ti'îîivté liii à votie goiût, il Jfuît

apprndri ie à le faire uire,i-airlpluis îl'111i boit ilîaî-i -st, gniti

pla h lcuissOii. Les ttis sonut très rôt is oii et- îus viiustaiil

niîenît idans Veau chiauude, taudiis que <'au tu-is son t gaes i,

la froieur Colijuigale. ID'uître-s enoe sonît tenîue leur vii

dlanîs <ii viniaigreCoiuimme îles îuCîoombreîs, oiii sercis ave (l

la sali-e àilui laniguie piqiuanite. Toius i-is mioyenis sountmat

vais piournreiîl1<s liais hb«ms i-t tendrhes! mais ils fetiiui

tilth met livieuix et stiiîu-il-iit, ai ihlêts Commeii su it:

LE MONDE ILLUSTRE

rez-le d'affection assaisonnez-le avec le sel dle la gtaieté

ajontez un pen de sucr-equue les confisenurs app)ellenlt...

-kisses." Qu'ils soient accoîlpagnut's (le dliscirétion, mêléWs

(le prudîenîce et (le miodérationi. IDans aucnet cias nec vous ser-

vez ni ( le p<oivr-eii le vinaigre. Ne le piqu!îez pas avec 1111C

fourchette pour voit,'il est assez tenîdre, miais ai-rosez cons-

taînînient îleblimite et dlindlnlgence. N'allez pas vous alar-

mier s'il fait min peu de hbruit et iinie le tapage cet)iisanit;

conmmie le hiomiard il do<it être cuit tout vivanît, ce qui nec lui

pîlait guècre. Quand il est à poilt, retirez-le duit fe, mettez-
le à votre tabile biîenilise, et servez luii iiii bon dîner. Ne

le mettez jamlais ai tfroidl pour votre nétgligenice ou votre iii-

diff'érenice et il se conservera parfit-avee cette recette.

La légende des sirènes

L'existenice les sirènîes, ces êtres étranges, moitié femme,
in<itié poissoni, quii entraiiaieiit aut foind des mers les mial-

heureux niavigateuris sédluits p<ar leurs chanits, ne fut mise
eni doute par- personneu(dais l'auntiquiitéc-t la <croyance eni

cette falle sublsista miêmie assez tard<ldants les tempîs imo-

dernes.

Qui a 1<1< liii donnîer naissance '? Il finîit évidemnmenit re-
iioiICer à chiercher unîe analogie qlii puisse expliquier légenides
et faits eui ce quii conciiernie le chant des femmes poissonls.

Les hîabitanîts de F'ondeltne sont, cen effet, rieni mois que
bîienîjaitagé ait poinit (le vitemunsical. D'uni autre côté, on

peut< se demnder- commnteît uî témioin attrait p<u parler le
leurs elîaits, puiisqlue ceux qui les avaienit entenui<is étaienlt

perduis àjamis!
Il nions fiait donc chiercher qui'unie analogied<e l'ormes entre

les sirènies et certais habîitanîts dlit monmde aqunatique.

Parnmi ceux-ci, les cétacés herbivores, dont les représeîî-

taiits sonît le IIc!lo<g et le Lamantin, onît, damîs la partie

suplériler <le leur corps, quielqjues traits (le ressemblanice

avec l'homnme. Leur face r-essembîlle très v'aguiement à la

face humaine, iiaib- les fenmelles onit (les imamnelles voliumi-

neuses, placées sur la poitr-ine; elles portenît souvent leurs

lpetits, qu'elles souilèvenit hors (le l'eau, à l'aidle le leurîs
miemb res antérieurs tranisformués eni nageoires.

La liairtic inférieure dii colrps, dép<ourvue dienmembr<ies, se

terine cin fuseau comîme celui (les poissons, la niageoire eau-

dle étaît horizontale. Le Lainaîitii vit cdans le golfe du

Mexiq 1ue, à l'enmbouchiure les granîds fleuves qu'il remonte

souvenit, il était donc inconniui (es aniciens; mais k Dugong

fréqîuenite les parages (le l'océani Ind<ienî et de la mer Rouge.

Certainis naturîalistes olit fait le ces anîimaux unordre à
part sous le nîomnle Siî'6 iueis ou Sù'ûîîîïîbs.

Le IDugonîg souikve très tréquiemimnt le haut dut cor-ps

is (les flots, il n'est <lonc <as imp<ossib<le que la vue cie
cette tête étrange, (le ces mamelles saillaîîtes, ait suggéré

aux prîemiîer's navigateurs, disposés à voir tout ci)i merveil-
leux hors le leur pay's, l'idlée qu'iils se tr-ouivaienit enpré
senuce dliiun être extr-aordlinair-e auqluel, l'imiaginiationi aidlant,

les prlopriétés les plus ètraîîgeý fuienît attribîuées.

Ajouitonts, pour ne pas êtie tropi exclusif dlans unue quies-
tioni fort discutab le dl'ailleuîrs, qlue la légenide dles sirènies

pourrait tout aussi bieni proveniir le la présenîce dles phoques

<laits la iuicîiter-amée, seule nier bien commile les anicîis.

Ces aimux, qu'on trouve enc<or-e quielqîuefois (dans les pa-
rages (le la Sardîaignie, y étaienît autrefois très niombreux et
leuri tête se i-approchie réellemnt île la face humiainme, grâce

à leur tête rond<e et à leurs yeux inîtelligenîts et dloux.

L'inîgénieur eii chef îles travauix dui canîal le ('orinîthe va

se maier. Ap<rès avoir' réuni <deuîx mo-rs il dlemîand<e à îune

froisièmeî la nmaini de sa tille-.

LA PLUME -QUI ROULE


